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kX anri4è Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 21 juin 1888

JOURNAL DU CULTIVATEUR KT DU COLON' PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-I>ropriétaire: ANNONCES:
PIRMI-N r. PROULX. Première'insertion ..-...-. 10 centins par ligne

L'abonnement peut dater du -1er de chaque Deuxième insertion, etc....- 3 entins par ligne
mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour annonces à long terme, conditions lib6.

llnée. On ne s'abonne pas moins nue pour x , raies.

un an. L'avia de disoontinuaion doit être donn6
par écrit, au Bureau du soussigu, UN mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, ut
les,arrérages alors devront avoir été payés; a
non, l'abonnement sera cens6 continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. To'ut c qui concerne la rédaction et
l'administration de oc journal doit être adressé
à FuEnrrn H. PnouLx, R6dacteur-Propriétaire.

Ceux qui désiront s'adresser tout particuliè-
rument aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., tro'uvoront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

Vy Mr. J. B. Rolland & Fils, libraires à Moutréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Quhoa
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Campagnes'

ABONcENTCN Si la guerre est la dernière .ai;on des peuples, l'agriculture doit en tre la première. ADONNDuKr
$1 PAR AN Emparons.uous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 1-AR AN
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Revue de -c &ntaine: Ex-voto des Canadiens-français, à la
Gottie St'Jeannptiste on Terre Sainte, tel- quo suggéré
par M. l'abbé L. Proancler.-B6nédiction du nouveau S6-
minaire de Ste Tliérèso.-Ciinquantième a:niversaira de la
fondatiooi du Collège de l'Assomption; adresse préseutée
aux anciden élèves de ce Collèg*pir M. l'abbé Fér6ol..Da-
vid, Supérieur; nombre des élèves qui ont fréquenté cette
institution depuis sa fondation, avec une statistique des
différentes professions qu'ils out été appléës à exercer.

Causerie Agricole: Economie rurale (Suite).-Travail sur une
ferme..-Travaux d'attelage t travrux manuels.

-Sijète dirers : Momrsi igricnle8.-Enigratis4 animaux et v6gé-
taux; importance et nature des engrais mtéluigés; prépa;<-
ration dles engrais niélangés; lia fosse à fumier; du coapost.
-Eaux de lesiive et le lavage oinnme engrais.

Choses et autres Auginetler la production du lait ciez les
vaches pa- une bonne alinentaition.--Eulevez les nntaçuises
herbes qui iufest.tent vos champs.

Rcettres Vin de panais.-Blère de gingetbre.

DISTRIBUTION DES PRLX AU COLLÈGE DE STE ANNE.

-La disribution des prix au Collège do Ste Anne aura lieu

MERcREmD, le 27 courant, à UNI' lumur. après.-nitl, et les va-

cances commenceront après cette séance.
CUS TRUDELLE, Pritm.

Collège de Ste Aune, 19 juin 1823.

EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES C.AM
PAGNES"

"L'élevage du cheval; " des soins à lui doiner.-Prix, 20

" Les veill6es canadiennes, " traitóélénentaire d'aigricultnre,
ap.rouvé pur la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fri

Ossaye.-Prix 25 CIs.
Petit traité sur la culture du tabac, " par Ls N. Gauvreau,

4cr., N. P., membre du Couseil d'agriculture de la province de
Québec, 2e édition.-Prix, 10 etd.

!BVUE DE LA SEMAEG .

.Ex voto des Canadiens français, à la Grotte St Jean
Baptiste en Terre Sainte.-M. l'abbé L. Provanchr
vient de suggérer aux membres des Sociétés St-Joan-
Baptiste, l'idée de l'achat d'une lampe qui brù!erait
conitnùèllement A' a Grotte St Je.an-Baptisto, à St
Jean dans-le-Désert, à deux lieues de Jérusalem. et
qui serait entretenue aux frais de oes Sociétés. Voici
la correspondance que M. l'abbé Provancler vient de
publier à ce sujet:

A MJ. les présidents et aux associés de la St Jean.
Baptiste.

Mossieurs,

Permettez-moi de vous faire une suggestion qui,
réalisée, ne contribuerait pas peu à faire resFortir da-
vantago le motif religieux qui a inspiré la formation
de vos.sociétés, et vous assurerait en même temps les
bénédictions du Ciel, pour le succès que vous poursui-
vez au point de vue purement national.

Comme j'ai tout lieu de croire que le Pélorinage
Canadien en Terre-Sainte que j'ai proposé, pour Io
printemps prochain, va réussir, ne devrait-on pas.
profiter de la circonstance pour faire don, de la part
du Canada, à la grotto du St Jean-Baptiste, le lien
même où lo plus grand des enfants dos hommes est
né, d'une lampe avec un petit capital pour son entre.
tien, à côté de celles qui s'y trouvent déjà ?

St Jean-dans-le Désert n'est qu'a deux lienes de Jé-
rusalem, et tous ceux qui vont on. Terre-Sainte ne
manquent pas do s'y rendre. Une lampe brùlant con-
tinuellomont dans ce sanctuaire qui porterait le nom.
du Canada, à cô:é do celles des famillos royales de
Naples, d'Espagne, etc , apprendrait à tous ceux qui
l'ignorent encore qu'en dehors de cette France qui.
fait la guerre à Di.eu, qui fait la chasse aux crucifix et
à tous les symboles religieux, il se trouve une autre
France, par delà les mers, qui prio encore, qui s'ho-
noro do descendre de la fille ainee.de l'Eglise, et qui

No.-46

t-



GAZETTE DES CAMPAGNES

malgré les distances, va jusqu'au pied du Calvaire, té. Mais voici que les jours mauvais sont passés. Au-
moigner do sa foi et y porter les preuves des senti. jourd'hili, après vingt mois, à côté des ruines et des
monts religieux qui l'animent. décombres, s'élèv splendide et élégant, un nouvean

Il est tout probable que le Pèlerinago. en Terre- séminaire qui mesure, outre ses:saillies et les projet-
Sainte so renouvellera à peu près chaque an.néo par tementp, 250 pieds de longueur sur 65 de largeur; il
la suite. Quelle consolation et quel encouragement ne a cinq étages, le clocher porto sa croix à 150 pieds
serait ce pas pour ces pèlerins Canadiens do voir dans dans les airs.
ce sanctuaire, qu'ils doivent particulièxomcr.t affceti. La bénédiction de cette maison nouvelle aura lieu
onner, un objet venant de leur paye, un ex voto do le 26 juin, à 91 heures a. m.; elle coïncidera avec la
leur propre nation 1 distribution dos prix et la sortie des élèves. Dans une

On comprend.qu'une telle fondation ne demanderait circulaire au public, M. le Supérieur, en termes cha-
qu'un tout petit capital, disons $500 à $600 au plus. leuroun, invite les amis de la maison et, de l'éducation
Si MM. les présidents des diverses sociétés voulaient on general, a assister a.cette ceremonie qui ne saurait
bien faire connaître la chose à leurs co-associés, à la 'manquer d'ètro solennelleo et grandiose.
prochaine solennité, et faire une collecte dans ce b::t, " Ce sera, dit.il, la féte de notre résurrection. Nous
pendant la célébration de la Messe, par exemple, avec voudrions la voir grande et belle par le concours des
la permission de iNMM. les.curés, lo n'ai pas d doute anciens élèves, des amis de l'éducation, des amis et
qu'on pourrait sans peine recueilir la somme nécds- des bienfaiteurs particuliers de notre institution. C'est
saire. f avec eux que nous avons entrepris de réparer lès ruines

Je me chargerai volontiers de recuillir los nontantu do l'incendie; c'est avec eux que nous voudrions nous
collectés et d'en publier le résultat. réjouxir, le 26 juin, d'avoir pu mener cette ouvre à

Le tout très respectueusement soumis. son terme. Tous sont donc- invités à cette fête. Que
tous viennent s'unir à nous pour louer et bénir l'ai-

Cap Roug, 14 juin 13 ovANIE able providence qui nous a ménagé au sein do notre
désastre une prompte et glorieuse restauration.

- Le 5 octobre 18SI, l'incendie détruisait le sémi- Invitation qui mérite d'être entendue I-Semaine
naire de Ste-Thérèse; édifice, mobilier, musées, biblio. .Rcligieuse de .llontréal.
thègnes, tout disparut dans les flammes: le malheur i cigantine anniversaire dit cou&ehde 'ssompioi'--Edi833
semblait irréparable. Cependant les voies do .Dieu M. labbé 1rançois Labelle, le Dr cazeneuve et le Dr Meilleur
sont mystérieuses, souvent il îo frlppe que pour etn s bases d'une modeste maison d'4ducation, qui est

.i. n'bas.e ujonu un des plus belles institutions du pays.
guérir, i nabaisso quo pour relever. . Le collège de l'Assomption a donné à l'église des prêtresAu lendemain du désastro, avec un courage digne duinents, des apôtres zêél6, et à l'Etat des citoyens reinar-
des plus grands éloges, les directeurs de l'institution quables et distingus qui font honneur an collège.
entreprirent do continuer leur ouvre et do restauror Les anciens élèves ont gardé le plus précieux souvenir de

leur ..uma Mater qu'ilu revoient toujours avec bonheur. Nousl'édifice incendié. Le supérieur, dans une lettre ndmi. en avons lat preuve bien évidente dans Fempressement qu'ilsrablo do confiance en la divine Providence, fit un ap- ont nontró à se rendre à l'invitation qui leur a été faite, à
pol à la charité publique, et sa voix Cut do l'écho par l'oecasion dI cinquantième anniversaire de Ja fondation diu
toute la province, collège.Dte l vie dardi soir, le 12 courant, était l'ouvorture de cette belle fêteDes visites et dos paroles de ympathie, arrivt qui se prolungea le 13 et le 14. Le imaguifique vapeur Terre-de toutes les -sommités religieuses et civiles du pays, tmnne laissait1J port de Montréal, ?. 4 heures pour L'Aesomp.
contribuèrent à soutenir et à fortifier les courages. tion. Près de 500 anciens élèves du collège prirent passage à

Les anciens élèves, pour venir en aide de leur Ill bord diu bateau et se dirigèrent gaicment versleur Ana Mater.
aum bonheur gui rayonnait sur toutes les figures indiquait unnia ilfater et luni donner u ne marque de letir reconnais. bîeau jour, un jour dle régonissances pour touR ces touristes.sance, se sont imposés des sacrifices héroïques. c-4te renconîtro d'auciens compagnons de collège et de con-

La charité a tendu l. main do toutes pi'rts: on a frères du classe, qui pour la plupart n s'étaient pas vus depuis
semblé dire: " Le Séminaire de Ste Thérò*s!u a rendu i°"lîgteî'p, ces P.oignóes de mains symupathiques et cet accueil
service à la religion et à la Patrio ; ch bien 1 aujour-.o rsttent un tableau eharmant qui rérélait la plus
d'hui, dans son malheur, la religion et la patrio se Tout le tra.jet se fit au milieu de couversations très animées
donneront la main pour Je relever de ses ruines. " et de chants joyeux, comme le feraient des jeunes élèves. « Je

b , , sii redevenu élève" disait M. Israël Tarte, qui chantaif àChose admirable 1 éducation niy a pan étéupo - ins p0nous : olltoeittc! jolie allonette!
due, les classes ont continué dans des maisons parti- Près d'arriver à l'Assomption, tout le monde sortit sur le
eiulières louées à col. effet. Le soir imòone de la eatas. l:oint du bateiu,. .'xieuix d'apercevoir le clocher du village qui
tropho, au moment de partir, par un sontiient wi. ovteilit bien les souvenirs. L'arrivée des touristes a été sa-

inée par la voix grandios du caion et le joyeux carillon desdessus de leur ago. dans une déniarcho qui los honoru, cloches qui impressionnèrent viveuent tout le rnonde. Le ba-
une députation d'éecoliers vint trouver les d irecteuirs ti'ni t.ouchait le étuai. Las hourras ut les vivats de la foule ac-
et leur dit: " Quand ouvrez vous vos clasi-es ? si nos cueilirent. l'arrivée dIu bateau.
parents le veulent, nous-sommes prôts à revenir. " 0" avait élevÉ :up lélarcadolère une magnifique arche de ver-

diure 'n1 plirtait l'insuript'on, : " Soyez les .bienvenus. " Tout
Deux semaines après, au jour li\à pour la nouvelle la iarcois dte la rue principalo du village était orné de ban-

rentrée, les parents, au nombre lu plus de deux cen ts, dero b et bordé de spinis. il y avait une arche de verdure
mg l io nn du pin. is--vis ch, z -il, C. Chapit, et une autre nrche trèsmalgré lesi inconvénients <l'tiiii po(~sition excoOflml. lbinti oran6 ril'uevait sur la manu.i rue en face le la uaison denelle, n'hésitèrent à conßer do nouveau leurs enfanits î. Favrn t qui avait pounr inscription : Reconnaissance Il

à ces maitres dévonés. .n.ore Aluaa Mater. Toutes les rues du beau village de l'Assömip-
'Tous les professeurs, sans calculer ce qu'il leur fitu- tio>u ét:int oruées de drapeaux et de verdure et offraient un

drait dépenser de bon vouloir et de générosité, sont cou ii -o' d'anciens élèves étaient venus par le
.xostés fermes à leur poste. chars Ob attudaieut l'arrivée du bateau.
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Tont le monde se rendit nu collège oit un m:gnifiquo goter Soyez les bienvenus, messieurs les représentants des fonda-
était servi. Le collège était magnifiquement décoré, teurs, et; vous aussi anmis distingués qui avez bien voulu donner

A neuf heures, commença une séance dramatique et musiicale ien cette circonstance s notre maison des marques non équi-
à laquelle assistait Sa Grandeur Mgr Fabre, voques de votre tvmpathie ôt de votre bon vouloir.

La séance a été ouverte par le corps (Io insique du colute Soyez les b-envens l vous surtout, chers confrères et amis,
qui a tiès bien rendu le " Pas redoublé. » anciens élèves de cette maison. Les entrailles de votro Alma

Une adresse a été ensuite présent à Mknseigue ur par Mater ont tressailli en voyant des fils si dévoués.et si dignes.
M. H. Brien, élève de Rhétorique. Sa Grandeur a répondu à Vous avez vailla ent soutenu la gloire de notre collège, en
cette adresse en termes heureux, félicita les anciens élèves ude ' dans toutes les positions sociales des services signalés
l'attachement qu'ils ont gardé pour leur collège et dit que à lEise cI, t 'Etat. Il est juste que vous vous reposiez encore
cette belle institutiòn. avait fait beaucoup de icu depnis sa quelques ilmtant,
fondation. Retrempez ici vos forces, ravivez votre courage. De nouvelles

Après la réponse de Monseigneur, M. l'abbé Péréol Dorval, luttes et le nouveaux lauriers vous attendent, vous serez plus
supérieur du collège, lut ladresse suivante aux anciens élèves : fr:is et plus dispos pour livrerles unes et remporter les autres.

Nous coîitinnerous à vous suivro lu regard et à faire monter
Buen Venuaeux aniclins'éles du Coòge de blssOmtionz. ai ciel pour vous'nus plus ferventes prières. Car ce quo j'ai

Afonseignecur, <lit du collège je puis le répéter de vous messieurs. Vos lnttes
sont nos luttes, et si vous me lo permettez, j'ajouterai: vos

S'il est un jour que nons appelions de tons nos vom,-c'est succès sont nos succès, comme aussf »os sympathies vous sont
bien celui quI vient de luire avec tant d'éclat et de splendOur tontes acquises, dans los échecs ot.les 0prouves que vous pou-
pour tous les élèves du collège de l'Assomption. vez rencontrer sur les dill6rents théâtres où la Providence vous

S'il est une circonstance o nous sentions que nous serions a placés. Messieurs, veuillez croire que votre prtsenlce ait mi-
enivr6s de la joie la plus douce, c'est bien celle qui réuiit so ls lieu de nous rainimno nos espérances. En voyant les friits d'une
ce toit béni, nos amis, nos frères d'autrefois, ceux qui commoe bonoduenéc tion et d'une solide vertu, nous redoublermins de
nous et avec nous, ont ici passé les plus belles aInées dt leur zèle et dje dévonement pour lns jeunes frères.
vie. Messieurs, avant de vous inviter à cette réunion qui iX - Nous nous efforcerons d'en faire des citoyens dignes do von.,
vait avoir pour nous tant de charmes, j'ai consuitó mon ceur J'ai dit vos frères. Les franches poignées de mains et Surtout.
et j'ai aussi consulté le vôtre. les battements du vos coeurs ont bien fait voir que vous voua

Pour moi rien ne pouvait être plus do!x que cette féto des recolnaisaiez pour tels. J'ai donc à peine besoin d'ajouter que
noces d'or de notre collège se célébrant au milien de tous ses vous ttes ici chez vous, dans votre famille. Puissent les douces
enfants. C'était là un des plus beaux rêves de mna vie. éminiscences <lu passé vous rendre des plus agréables votre

Abreuvé Pan des premiers à cette source limpide quo nos séjon on ces liex.-L'Eeîndard.
généreux fondateurs faisaient jaillir en cet endroit sacré, je D'après ls régistres du collège il appert quo depnis sa fon -
me sis identifi6 à-cette maison, s dation 2,500 élèves y ont puisé leur éducation. Sur ce nombre

Sa gloire est devenue na gloire, sa joie ma joie, comnie anssi 201 sont prûtres, 85 sont eccésiastignes, 3 juges, 85 avocats,
ses-épreuves auraient été mes éprenves. Maou cuuîr débordait 13 étudiants en droit, 120 notaires, 15 clercs on loi, 140 inéd-
donc de bonheur, en pensant qu'un jour sans égal su lèverait eins, 29 étudiants en médecine, 120 commis, 6 artistes, 26
pour cette institution. trembres du parlement, ' rógistrateurs, 25 eomployés civiles,

Pour vous, messieurs, les monuments impérissablen (le zèle 25 institutt'urs, 4 ingénieurs, 7 nrîlenteurs, 200 marchauds,
et d'attachetmnt que vous noustvez laiesés, parlent assez élo- :50 entivaitenrs, 1'2 zouaves pontificaux et 15.1 industriels.
quemment. |Nous regrettfons que l'espace nous emupêcho de donner plue

L'autel de marbre qui orne notre sanctuaire et sur lequel do d,tails sur cet.tu fôto qui a été tun véritable succès sous tous
brAile incessamrment le feu <le la reconnaissance, l'orgne har. le" raippîorts, et qui restera lougtenps gravée dans la mémoiro
monieux, témoin de votre afl'ection et dle votre aiiti, uil di- de ceux qui ont ou le plaisir d'y prendre part.
sait bien haut que vous seriez heureux de voir déployer pour .
le cinquantièmne anniversaire de notre Alnia Mater toute la
pompe et la magnificence possiblei mais heureux nutouîtd'être , A U P L R I E A GR il 0 0 L E
invités A venir prendre part à nos réjouissances commo i nos
solennelles actions de grâces. ECONO3HE BURALE (SuitC).

Aussi des quatre coins du pays, et même de larépublique
voisine, vous êtes accourus, les uns quelque peu cotu-bés sols
le faix des années, les autres encore avec leur verte jeunesse, Travail sur une ferme.-Après l'homme, la terre o
mais tous avec la conscience d'avoir jusqu'ici nîobleuent remîu- 10 capi tal, le plus important dos forces productives en
pli votre tâche. a-rimîltu 's etaalQuel ptectale imposant so présente à nos regards. Ah ! les gi turo, c'est le travail.
fleurs et les couronnes dcut on a orné notre .dnaz Mater nu sont Les travaux d'une culture ne se succèdent pas ré-
que le pains emblâines à côté de celles qui ornent on) eu m1o- gulirmcit comme dans une manufacture ; dans ce
ment nos fronts. Oh! que n'apparaissent en ce m1îouteit înos dernier cas, l'ouvrier excède le plus souvent par son
glorieux fondateurs! Quels cris le joie et de surprise ne s'd- travail la c'onfcîtion d'étofl'os nui doivent être livréesclapperaient point de leurs poitrinesi Ne recouniatraient-il' a r
pas que les flambCaux de sciences et de vertus qni vous portez a m . d ur
daus vos mains, 'ont été allumés au foyer qu'ils out créé eux- tempôries dos suisous et les accumulations des opéra.

eesil tions rondent bien diflicilo l'emploi du torúps; dans
Avec quel bonheur ne savoureraient-ils pas les dJours si belles ce cas, les pertes devionneut d'autant pluB nombreuses

de la reconnasunco et du dévonement qui s'épanlonilisset en cr.
ce.beau jour! A leur tour, ne vous diraient-ils pas: Elèves iti que la direction des travaux a été mal faite.
collège de 'Assomnption,' c'est potir voils que nuts nons ou fondé Si le cultivateur doit être économe, c'est surtout
cOtto institution, pour vous nions n'avons épargné ni labeiir, iii dans son travail, caru souvotit la moindre parcelle do
fatigues, ni sacrifices; mais que nous sonues unsmplenst, Ldé-t
domnngés! Ah!. les 288 illustres coubattants de la 1»,Iîice temps petit Gtre pout lui d'une immense valeur. Ce
sainte, et les 2,000 génîéreux soldats de la milice proflu que pendant, sous prétexte d'économie, il ne doit pas
notre collège se glorifie d'avoir pour enifants, attestent bien musqUinolr sur son tomps et pour cela négliger des
haut que notre ouvre a été bénie; et noui pouvons nous écri.r opéations utiles ; ce i serait pus là une économie,en toute vérité : Posnieti Donmine in capite ijus coronam de lapile îInui lu.tôt un mnquo do jugement. L'tconsomio d
pretimseo. putôt con it à de j

Messieure, vous avez porté notre bonheur il Sun coml1he on travail consiste a rendre celui.ci moins coûteux ut le
répondant aveo tant, d'empressement à notro appel, aussi est. 1plus profitable possible. Pot cola il serait utile de
ce du plus ijntiimi de notre ceur, que nous vous souhiîitois à suivru les rògles suivantes

toyez l bienvenueu Monseigneur, ei nous doussez tn non- J1. Ot xecutora à l'égard dos animaux de traits
veau témoignage d'estime en présidant à nîos 1ftes. Vous ôtes tous les travaux qui peuvent être faits plus prompte-
aI? vous le slýveZ comme lin ibre au juillea do ties enfants. mont aussi bion par les attolagos que par les hommes.
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2o. Il faudra donner a chaque ouvrier (le la ferme
letravail qu'il a coutume de faire le mieux et le plus
promptemelt.

3o. Chaque opération devra êtro faite nu moment
lo*plus opportun et à l'instant où il est plus facile à
exécuter.

.4e. Les grands travaux qui doivent étre terminés
en peu de*temps ne doivent pas langüiir, et pour cela
il faut mettre à l'ouvre toutes les mains dont on dis-
pose.

5o. Fairo.oxécutor les trsv.aux peu fatigants, d'une
exécution facile et qui demandent plus d'activité que
de force, par dos fe.mmes et des enfants, non par dos
hommes qui rendraient la travail plus coûteux,

6o. Exercor une surveillance active et avoir 1'ôtI
partout, surtout là nâ s'exécutent les opérations les
plus importsnuzs; mettre la main -ù l'ouvre, et, s'il
est possib]e faire mieux et plus vite que tout autre.

C'est une faute grave que d'entreprendre des tra
vaux an dessus de ses forces, car on sera souvent obli-
gé de les abandonner inachevés après avoir sacrifié
'un temps précieux à ces travaux, ou encore de ne
pouvoir les achever qu'imparfaitement.

Tout en donnant à chaque opération le nombre né-
cessaire do bras, il ne faut pas cependant prodiguer
la main d'ouvre; et pour cela, il faut de l'observation
et du calcul,

Si l'on vot rester dans les limites de l'économie
bien entenidue, quant à l'exécution des travaux, il ne
fout pas attendre au lendemain pour les commencer,
lars mbme que la journée serait bien avancée. Car,
en agriculture surtout, un quart de jour de plus ou de
xnoins peut avoir une grande influence sur le succès
d'une opération.

Si l'on est bon jugo d'i travail exécuté, ou si on a
la sûreté du coup d'm<il quantA l'appréciation du temps
pour l'exécution dlo certaines opérations, on pourr.&
les faire exécuter à très bas prix, en les donnant à
l'entreprise. Le fauchage est dans ce cas, de mémc
que la confection des fossés et dos clôtures, le cou-
page des grains. f

Bl3eaucoup de travailleurs aimont mieux faire ces
travaux à l'entreprise qu'à la journée. Il faudra favo
riser cette préférence, du manière à obtenir l'exécu.
tion de ces travaux à un prix moins élevé, tout en
donnant au travailleur un plus haut prix pour sa
journée de travail.

Travaux d'attelage et* travaux manuel.- -En culture
'nous avons à notre disposition des hommes et des
animaux pour l'exécution dos diflérents travaux; do
là deux espèces de travaux: travaux d'attelage et
travaux manuels.

Par travaux d'attelage, on entend les opérations
exécutées par les chevaux et les bwufs."Le prix do re.
vient de ces travaux varie beaucoup, suivant que ce
sont dles chevaux ou des boufs qui les exécutunt.

Ainsi l'expérience a depuis longtemps démontré
quo le travail du bouf revient moins cher que celui
du cheval, et cela se conçoit facilement. Il en coûte
moins d'acheter un bouf qu'un cheval, par consé-
quent les risques sont moins grande, puis an nourri-
ture ne doit etre ni aussi succulente ni aussi coûteuse.

Par exemple, lorsque les travaux sont termirés, on
.hiver on pout engraisser lo bouf et le vendre avec
profit.

Le bouf fait un travail de meilleure qualité.et plus.
rapido que le cheval dans les terres fortes, surtout si
olles sont poreuses et en pente. Cependant, malgré
ces avantages, le bSuf est généralement remplacé par
le cheval La nature du climat influe beaucoup sur
cettopréférence, la saison des travaux étant si courte.
Cependant si l'on exécutait une partio des la bours à
l'automne, le bouf suffirait amplement aux labours,
surtout dans les terres fortes. La prédilection que.l'on
a po les chevaux disparaîtrait en grande partie, si
l'on reconnaissait d'uno manière convenable nos
proprès initérêlts.

Quelque soit.!'espèce animale employée pour l'exé-
cutidn des différents travaux de la forme, il ne faut-
pas qtl l i.omabre soit plus grand que.ne l'oxige ri-
goureusement la culture. Car, comme nous l'avona
déjà dit dans une précédente causerie, plus le nombre
d'animaux de travail sera petit, sans nuire à la: con-
foction (les-travaux, plus on fera de profit. Par consé
quent lo nombre de bêtes do traits doit être d'autant
plus:petit que l'étendue do la terre sera moIns consi-
dérable, la terre plus légère, les instruments d'agri->
culture moins pesants et les bestiaux plus forts.

Afin de pouvoir faire le compte de chaque.espèce'
animale employée pour les travaux, voici- quelques.
données concernant les dépenses des attelages:

le. L'intérêt du prix d'achat au moins à six par
cent, puis les bûtes s'usent au travail et cette usure
doit être mise en ligne de compte: pour les chevaux
au moins douze par cent, pour les bou('s doux à trois--
et demi par cent.

2o. Vient l'usure des instruments et dea harnais,
ainsi. que l'intérêt de leur prix d'achat et leur entre-
tien.

3o. La nourriture des animaux et la litière.
4o. Les ferrures.
50. Les soins donnés par les vétérinaires et l'achat

des médiéaments.
Go. Le paiement des serviteurs qui soignent et con-

duieunt les attelages.
-Avec ces quelques données, on peut établir le

compte des bêtes de traits et comparer la dépense
qu'oxige chaque attelago de boeufs ou de chevaux. On
verra que pour les uns et les autres la dépense est
énorme, mais moindre pour les boeufs que ponr les
chevaux. Il est bien.vrai que d'ordinaire les boeufs
font moins d'ouvrage que les chevaux, mais même
on faisant la différence, on se convaincra que la tra-
vail du boeæf est plus économique quo celui du cheval.

Si l'on veut que les animaux de travail ne mangent
pas le plus clair de leur produit, il faut en diminuer
le nombre autant que possible. Pour cela il faudra se
pourvoir d'instruments aratoires 'les plus perfection-
nés, qui exigent le moins do force de traction ; se
procurer des animaux puissants et surtout les bien
nourrir. Quelquefois sous prétexte d'économie on mé-
nage sur la nourriture, on rogue sur le foin et l'a-
voine: c'est une économie faite sans jugement, car
les forces de l'animal s'épuisent et il ne donne plus
de, travail on proportion avec la dépense qu'il fait;
c'est de là le dicton-suivant: "l Bien nourrir le bétail
coûte, mais le mal nourrir coûte encore bien plus."

Travaux manuels sur la ferne.-Les travaux ma-
nuels sont exécutés pax le cultivateur, sa famille et
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quelques engagés, suivant l'importance de l'exploita. l'exii'cer et qu'on sache l'exercor. Quelles sont lés
tion. Dans une culture, il est nécessaire de n;avoir mours qui font naître Io vouloir agricole, et com-
que le nombre de travailleurs strictement necessairos. mon- se forme t-on à : ces mours ? Quelle et la Da-
Ces travailleurs sont divisés en deux catégories. turo du Savoir agricole, et comment peut-on l'acqué-

Les engagés proprement dits sont ceux qui sont rir? Tel sera le doublé objet des dévelôppoilentî
employés à l'année et qui demeurent continuellq:,,etioL auxquels nou-a allons nous livid.ët
àla ferme; les journaliers sont ceux quj 'nô travaillent, Ein pirIîinio, iotro volonté est indépondante; co-
que dans le temps pressé· et pon*dan que se .ont les pendant lorsque, par un acte réitré de cette liberté,
grande travaux; les täe.herqgis sont ceux Jû1 entro nous avons plusio, rà fois exécuté la même chose, nous
prennent une tãohe pg.ar la faire -a%: fênes. ressentons une nouvello tendance à la reproduire.

.De tous ces tra41lJeure. leà bngagés sont ceux dont Comme on dit vulgairement, l'habitude crée en nous
le travail revie.;it k_ plus cher, puisqu'ils sont payés une seconde nature.
beau temp, bt. Lauvais temps; aussi ne doit-on om. Do l'application de cotte vérité à l'agriculture, il ré.
ployer que le nombre strictement nécessaire pour suIte que le vouloir agricole no sera qu'une vocation
.'exécution des travaux qui durent toute l'année. On stérile, s'il ne se fonde sur des habitudes qui en-
garde des engagés afin que les bestiaux soient mieux chainont le cultivateur à sa terre, comme l'abeille

.traités et conduits avec plus d'adresse. b.n certaines s'attache à Sa ruche, le lapin à son terrier, l'hiron-
familles de cultivateurs, les engagés prennent un in- delle à son toit. Ce.s habitudes constituent les mours
térêtimmense dans le succèsdo laculture; ilsagissent agricoles, dont nous allons rechcrcthor la nature et
comme si l'exploitation était la leur propre, et pren- l'origine.
:ént un *soin tout particulier à l'égard des animaux " Que doini qui achète une fermo, disait Mago;
et des instruments d'agriculture. Au cohtrai-o, dans "génèril cartaginois vende sa maison de villa, dd
d'autres familles les engagés ho inontrent aucun in- " peur qu'il ne préfère los pénates urbains aux pé-
térêt; les animaux sont conduits et soignés avec né " nates rustiques; autrement il ne doit pas se mêler
.gi-gence, les instruments d'agriculture sont perdus " de enIture."
-ou exposés aux intempéries parce qu'ils ne sont pas Qnielque velléité qu'on puisse avoir 'de cultiverplacés sous un abri convenable: et la causo de cette sans renoncor aux commodités de la ville. ce pré.différence, c'est qu'il y a chez les maîtres une ma- copte antique n'a rien perdu do sa valour. Il faut aunière tout à fait différente de conduire les engagés. train rural une surveillance de tous les instants. Com-

Pour obtenir des engagés cet intérêt si précieux nient y sufiliro si.l'on n'cst pas invariablement fixé à laqui assure le suecès. d'ne exploitatio.n agricole, il campagno, et cela, ),on-seulement on été, mais encorGaiut que le maitre traite ses hommes avec bonté et en hiver ? Cette dernière saison n'est.elle pas le temps:fermeté; il doit fraterniser avec eux, sans cependant do plusieurs opér m b.aller jusqu'à la familiarité. iontions importantet: b.ttae ventes
Trop souvent certains maîtres cherchent avant tout consommations, etc.?

chez leurs engagés, la force physique et l'adesse. C. Les habitudes do la vie do canpagu.o entrent doflo
sont là deux grandes qualités, mais ce ne sont pas lee avant tout dans los maiurs agricoles. La preomire do
plus importantes; l'intelligenc, la douceuri envors ces habitudes est celle do lit simplicité.p lu imortates l'iteligene, a doceu, ~no~a Le contàct perpétuel qui oxiste entre 'les habitants
Jes animaux, la probité et l'activité doivent primer d: .contac erpte qui oist enr 'abitantu
lit force et l'adresse. des villes surexcite sans cesse leur vanite. Ceux

Chez quelques cultivateurs, on nourrit tons les - d'entre eux qui no peuvent se distinguer dans les
vriers à la ferme, journaliers comme engagés. Il y : choses serieuses aspiront encore à se faire remarquer.
ici ine grande économie -à réaliser. Il est parfois dif. Les habits, l'ameublement, la cuisine, jusqu'à la
icil e cantter tous ces homme sous le rapport forme d'un chapeau on la couleur d'une paire degants,flou deconente toa cs homessoma leraporttout devient ainsi le sujet d'une sorto de lutte dans

de l'alimentation, et un grand nombre préfèrent t
prendre leur nourriture chez eux. Dans la plupart laquelle chacun sM'ét'oreu do briller; d'où résultent
des cas le cultivateur ferait bien de favoriser cette u1no fouloe bsois imagi:aresquinous tourmentent
tendance, à moins que les ouvriers demeurassenttrop et nous tyrannisent, à la villa plus que la faim. Telle
loin. Il paiera, il est vrai, ses journaliers un peu plus personno dmo se comdamne-t.ello- pas les mois entiers
cher, mais en somme le. prix do la journée sera moins a 'Ford inre Io plus pauvre, pour étaler à un jour
coûteux. Cependant si le journalier doit travailler à donné un grand luxe do table aux yeux do convives
la ferme pendant longtemps, que les travaux soient qui à l'écart so moquont de l'amphitryon ? Chez com-
pressés, et qu'on ne aoit pas obligé d'acheter le-lard bien de femme.s habitant ;a ville le désir d'on surpas.
et la farine chez. le marchand, il Peut être avanta, sur d'autres en ameubloment et on parure, domine le

- geux de nourrir les gens à la ferme, puisque 'aug- besoin do boit-, (le mangor, do dormir I Ne va-t il pas
mentation du travail qu'on en obtiendra compensera souvent jusqu'à lour faire compromettro sante, fer-
dans ce cas, le prix.d la nourriture.-(A sivre.) tune, honneur?

A la campagne, aucun de ces besoins do la vanité
- · ·Moeurs agricoles. -nepeut étre satisfait: nous voyons peu de monde,

reu do monde nous voit; et par l'effet de cet isole.,
Elleouvrait d'unsnrtoutgrousiersa robe ment, la valour que dans lha vie urbaine l'opinion

brodde d'or; elle haïssait la pompe et le donne 'nillo frivolités, disparait de nos esprits. A la
faste des ornements. forme pas d'échasses pour se grandir, pas de masqueMuxo-Tsicu, Philosop hie chinoise. pour so déguiser, pas do fard contre la pâleur; tout

il ne suffit pas de pouvoir exercer l'agriculture, il est positif, l'apparence et la réalité no font qu'un. Il
faut encore, comme l'a dit Columelle, gu'on veuille ' en résulte quo nos besoins no pouvent guère dépasser
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leur simplicité naturelle, et comme les produits
mêmes de la forme fournissent généralomc.t ce qlui
doit y subvenir, on y jouit de la véritable aisance, la-
quelle no consiste pas à avoir beaucoup d'une. ma-
nière absolue. mais beaucoup relativement à ses bo-
soins. Le riche est pauvro Si ses désirs surpassent ses
revenus. Le pauvre est riche, si son travail lui pro-
cure quoloue.chose en sus des vêtements modestes
dont il se contente dt du frugal repas qui lui sufflit.

La vie des champs nous enrichit donc, en simpli
fiant nos besoins. Mais comment apprécierons-nous
uîn tel bienfait ai, avrant d'habiter uu villa.ge, nous
avons contracté le goût des frivoles nécessités <le li
ville? Bien loin do nous phair&, la campagno.no ous
apparaîtrait pulus queo comme un théâtre vide de spec-
tateurs, et nous ressentirions pour elle un profond dé
goût.

Le roi Gygès fit jadis demander à l'oracle d'A.-
Ion quel était l'homme le pils heureux de l'univcrs.
Le dieu répondit que c'était Aglaüs, connu dos dieux
et inconnu des hommes. Après de longues recherches,
on trouva cet Aglaùs occupé à cultiver avec sa fa-
mille le champ paternel, dans un lieu reculé de l'Ar-
cadie.

Aujourd'hui comme alors lo principal bonheur de
la vie des champs consiste à étre connu des dieux et
inconnu des hommes.

l'action des engrais, de l'influence du climat et les
saisons sur les productions do la terre.

En résumé, si la ville est le séjour de la vanité et
de la distraction, la campgiho est par excellence ce-
lui de la simplicité et du travail.

Que celui qui a des habitudes do plaisir reste à la
ville. Une force magnétique l'y rappellerait si, par
impossible, il cherchait à s'en eloigner.

Ajoutons qu'une bonne conscience prédispose à af-
fectionner la vie rûstique et son humblo solitude.

Qui sait aimer les champs sait aiter le vertu,
dit allile. L'thomme vicieux recherche au contraire
les bruits tumultueux capables de couvrir ce cri inté-
rieur et terrible qui lui reproche le mal. La solitude
dans laquelle il su troîwre on face de Inii-mênie liii fait
horreur.-Principes d'agriculture par M La Gossin.

Engrais animaux et végétaux.

Ces engrais se composent tout à la fois de débris
animaux et do débris végétaux, tels qu'ils sortent, la
plupart, des écuries et, des étables.

Importance et nature des engrais ?nélangés.-Ces en-
grais sont les -plus importants de tous, d'abord par la
raison qu'on peut en obtenir on grande quantité, .ne
pouvant pas nous dispenser do gardei du.bétail; en-

Aux habitudes de simplicité qui font apprécier ce suito parco que ces engrais sont précisément compo-
bonheur, il faut joindre, en agriculture, l'habitud de sés des éléments que nous enlevons au sol sous forme
l'occupation, la campagne a ses plaisirs et ses fêtes ; de récoltes de toutes natures. Rendant ainsi à la terre
mais elle no présento pas, comme la ville, ces detrac- ce que nous lui avons pris, ils rétablissent ses forces
tions quotidiennes qui jusqu'à un certain point suf- épuisées et la forat redevenir féconde.
fieont à remplir le temps <le l'homme dé,-ouvré. Celui- Préparation des engrais mélangès.-Lo premier

ci~Pr1rain den trouaie désa7g. lopreseormrsiatiiueréju de
inrci abltoue aus ouro pséour l'hommtideux lab or cos engrais, c'e.4t le fumier. des étables. Pour que leCappréable au cotraire, ptrastio lbi rse fumier soit bon, il faut que la paille, que chaque brin
Champs, jrdins, prairies, plantations, lui presentent dont elle se compose ait commencé sa-décomposition;uj docu ta lesquelles :n- qu'elle soit imprégnée do jus, de manière à se laisser
nées s'écoutent avae une r:apidité inconnue ailleurs, briser facilement.'

A la ville, le savant prond mille mesureS 1our se Examinez la plua rt des £micrs que vous voyezsoustraire :eux inmportuns; soin superflus ài la cani
pagne, car on -n'est visité qlue par ses amnis. Le chant transporter sur les champs : le plus souvent la paille
pagnoiex, r on ltavie que par se aile, e on est toute sèche, absolument comme ai l'on venaitdes oiseaux, le son loimtain do la cloche matinule, le de la récolter. Aussi faut-il beaucoup detomps pour

prmue edu ruisseu,u le en u lat daqu'elle su décompose dans la terre et puissé servir àle spectacle harmonieux do lat nature donne ik l'à:e lat nutrition des plantes.
un élan qu'on io pent sentir aillours. Aussi la plupart
dos poötea et des écrivains illustres affectionnaient La fosse dfumier.-Si vous voulez obtenir de bon
les champs et leur solitude: Virgile, son champ do faiior, faites d'abord une fosse convenable, dont le
Mantoue; Horace, sa retraite do Tiburr; Cicéron, sa fond soit pavé. ou du moins recouvert.de terre glaise
campagne de Tusculum; Pétrarque, la fbntaino d bien tassée. Empêchez d'y tomber l'eau do pluio qui
Vaucluse; Boileau, son jardin d'Autouil. Bésiodo, s'écoule des toits des bâtiments, mais faites-y arriver,
lomôre, Xénophon, lo Tasse, La Fontaine, Dolille et par des fossés couverts, tout le jus des étables. Que ce

taunt d'autres, nous prouvent on milles passages cbm- jus, après avoir passé sur le fu:nier, aille se rassem-
bien la campsgne leur était chère. bler dans une partie de la fosse, afin que vous puis-

Co séjour n'est pas moins favorable aux études siez on arroser votre tas de funiier et empêcher gu'il
scientifiqueB qu'aux travaux littéraires. Lia nature est ne sèche.
le livre sur lequel est toujours ficé l'oil attentif du Un autre soin qu'il ne faut pas négliger, c'est de
véritable sava&nt. Quo de fouillets restent oueore à dé. mettre lo vieux fumier d'un côté et le fumier nou.
chiffrer, et quelle joie lorsqu'on parvient à surprendre veau de l'autre, ou du moins, si J'on met le nouveau
le secret de la plante, de l'animal ou do la pierre I sur lo vieux, de le-retirer pour arriver à celui ci; qui
C'est avec transport que l'homme des cha(mps trouve doit êôro transporté le premier sur les terres.
une fleur etrangère à son -herbier, un insecto inconnu, Il faut aussi bien mélanger les fumiers qui pro.
-un fossile nouveau ; mais ces jo'uissances sont encore viennent los étables et des écuries: celui du cheval,
-plus vives si, appliquant ses recherchos à la chose la du cochon, du mouton, avec celui des bêtes à cornes.
plus utilo.du monde, l'agriculture, il pénètro dans los Cependaut on peut aussi les. séparer los uns des
·socrets des assolements, de l'économie du bétail, do autres, dt réserver spéciulomont celui de mouton pour
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le navet, le choux, la patate et autres racines fourra-
gères, toutes plantes sur lesquelles il exerce une in-
fluenco des plus salutaires, notamment dans un sol
argileux.

Le fumier de cheval est excellent pour les terres
humides et froides ; celui de volaille, par son action
prompte, convient surtout au lin-; on le répand à la
surface, sans l'enterrer. Le fumier de porc, le plus
froid des fumiers doit être donné aux terres sableuses
et légères. Le fumier le plus généralement applicable,
c'est celui de bêtes à cornes, soit pur, soit mélangé
avec d'autres.

Du compost.-On appelle compost un engrais qui
ressemble à la terre, et qui, en effet, en renferme une
certaine quantité.
- Un emplacement doit être réservé pour la forma-

tion du compost qui doit se trouver à côté de la foie
àt fumièr. On y jette les balayures de la cour, des
étables; on y apporte les -mauvaises herbes dos jar-
dine, tous les .lébris des sarclages, tous les rojets et
les déchets do la cuisine.

Ori arrose de temps en temps le tout avec le jus de
la fosse à fumier, jusqu'à ce qu'il soit parfaitement
décomposé ; on en mélange alors les diverses parties,
et l'on se sert de ce compost pour le répandre sur les
champs et sur les prairies, et particulièrement pour
l'enterrer avec la semence. Avec moitié moins de
compost qu'il ne faut de fumier, on amende la terre
mieux qu'on ne le ferait avec ce dernier, la première
année surtout.

Vous voyez que .le cultivateur ne doit rien laissei.
se perdre, et qu'il peut tirer parti de tout.

rassemblerait, chaque fois qu'on y ferait couler do la
nouvelle eau.

Ur tombereau de cette terre équivaudrait à deux
ou trois voitures de fumier pour certaines natures de
terre.

Les eaux de lessive peuvent ôtro substituées à la
chaux pour garantir le blé de la carie, dans la cas où
l'on ne pourrait pas se procurer de la chaux.-

Choses et autres.

La production du lait chez les raches, par une bonne alineitati-
fion.-Pour lu cultivateur la plusgraude quan titd de lait qu'il
peut obtenir de chacuno do ses vaches, est unt pointinportant
i considérer, et il lui convient d'essayer à en obtenir le plus
grand rendement possible en lait. La quantité de lait peut-elle
êtro obtenue on auigmnentée, exceptó au dépens de la qualit6 î
Ceux qui ont l'expérience de la chose répondent dans l'aflirma-
tivo. La vache peut êtro considérée une machine pour la pro-
duction du lait..Elle doit êtro bien nourrie et convenablement
soignée, si Pou veut en obtenir beaucoup de lait; c'est en vain
que lon espère obtenir beaucoup do lait d'une vache, sans lui
donner la nourriture nécessairo pour obtenir ce but, pas plus
que nous pourrions espérer obtenir de la vapeur d'un ongin.
alimenté par le feu et dans lequel on oublierait d'y niettie do
l'eau. Si nous mettons dans ceut engin do l'oau oun excès, on
mêmo en quantité insuîffisante, et ne chaifFer t'engin que pour
tenir l'oau que médiocrement chaudo, c'est en vain que nous
pourrions espérer obtenir do vapeur pour faire marcher l'en-
gin ; il en est ainsi A l'égard d'une vacho que l'on nourrit quo
suflisament pour l'etpêeclier de mourir.

Si nons désirons obtenir d'une vache du lait ci quautit6. il
faut qu'elle reçoivo une quantit6 de nourriture plus que siili-
sante pour son entretien ordinaire, comparativement au dégi
d'accroissement qu'elle est susceptible d'acquérir. Les deux
tiers du ce quo mange une vache sont nécessaires ai maintien
de son existeuco; font le profit que l'on pourrait on retirer
provient do l'autro tiers. C'est là un calcul auquel vous nu son-
geons pas assez.

Jùulec: ks manuaista herbes qui in.fcstenît ros clamîps.-Si les cul.
Eaux de lessive et de lavage comme engra;s. tivatour pouvaient su fair uo idée le l'imnoose étendue dIe

terrmaiii couverte par les mauvaises herbes, et combien de farce
Presque partout on jette devant la port o la cui végétative celles-ci enlèvent ntu sol, ai détriment des grainsPrsu patuonjtedvnlapre(eact et des légnues; s'ils hlouvaient aussi s'apercevoir julsqu'à quelle

sine les eaux de lessive et les eaux de lavage, et co- etncsiices m;vaises herbesempitnt sur la rcolt des four-
pendant elles contiennent un véritabla savon qui est rages et combie n elles enlèveut aux paturages le meilleur do
un des plus puissants engrais et un des plus latifs leur substaince nuutritive, aux, dépns 10 la tuantité du lait et
amendements >our les terres abondantes en huu. ', b it h etiretion du btail ; si, de plus, i i v pouaient calculer

Sili. 'ininse quinutité do graimes que produisent ces mauvaisesLeur seul inconvénient est lor trop d'énergie, qui herbes gn.e plus tard ou rapporto suir les fumiers pour iniguien-
oblige d'on mettre très peu à la fois ou de l'étendro ter dav:mttage la quautité de mliauvaises herbes partoeuOo l'oit
dans une grande quantité d'eau, sais quoi elles briû- se sert do ces fiuîîîiers pour enrichir suivant nous, nos terres,
leraient les plantes sur lesquîelles oit les répJandrait , et qui les appiauvrissent davantage par uni accroissaîeett do

iîalvaisea herbes; si nous songions sAionîemant à ces dóplo-
rendraient infertile plus ou moins longtemps la terro rables cifets cauisés par les mabviss herbes sur nos récoltes
qu'on en imbiberait. Elles agissent comme engrais, à qui nous cnûtout tant de lalouîrs et de sneurs, ious nîo pour-
raison de l'huile ou de la graisse qu'elles tiennent en rions nous emclelr de livrer une guerre d'extermination à

toutes ces iaut-nises herbes qui se disputent avec orgueil ledissolution, et comme amendement .1 mrait d la mîeilleur de nos produits. Nous nie pouvons pîrétexter ignorance
bolide ou de la potasse, qui opère cette dissolution. de ces faiits, quand chaque étui nos prairies sont entièrement

On peut comparer ces eaux de les-ive oui de savon couvertes de lieurs <le marguerito et dle bouhiquts jaunes qui
aux eaux de fumier jointes à la chau± ; mais ces dei-- nous font croire quo véritableiment toute notre attention su
nières, reconnues si féconîde, tno los valent pas beat- porto à la culture la ces iuauiv:iises te-rbes, puisque nous tiens

P oceupons si ieu à les détruire; lon seuleiiiout lies chaimps Ci
coup près. sont couverts, mîîais aussi les clomtinîsil publics oni sont bordé.,

Nous voudrions donc qe les ménagères ne 1er- comnm si ces mauvaises herbes étaient des plantes d'orne-
. motnîpts et dlo liante valeur.dissent pas une goutte de leurs eaux do lessive et do Da gAceo, faisons done uno guerre d'exterinatiou à ces

leurs eaux de lavuge, qu'elles les répandissent, aussitôt m.invaises herbes qui pour les étralgeus 1oi1t,t une prouve do
qu'elles ne pouvent ilus sol-vir. sur <los portions do iiotra insouciatnco do lio-s véritables intéuýts, e qui dtnniluient
terre non ensemencées ci les dispersant le plus pos- une si grande idlée d notre esprit le routino tont totls les pro-iii iirs nuîiîs a vons gi îudeiieit -à sulilti ii.Mtui-îîs rés-jl i-sible, et qu'elles les réunissent aux eaux de fumier ieît, à I'euv"e, et (" rdeux oi tîui .15 <le ialte guerre
lorsqu'elles n'auront pas de terre libres i leur proxi- d'exteriiniia:tion, nos chîuuîiîii pîéseinteront un meilleur aspect,
mité. tS nous airoins la satisliction île iiioiisonner dts grauis et des

Si l'on craigriait -l'embarras d u transport "d o c foîiîa-es oxenirts de iiauviises lierbes (tiii font la ruine di%
.cul tivateur.

eaux dans-des tonneaux, il ne s'agirait que dlo jetor N'e-st-il pas pitoyable dle voir, d'ausi loin que peuvent po0top
g uelqueé brouettées do terre dans les trous où on les; nos yetx, au momeutde la floraisou, des chawpecompètomn up
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GAZETTE DES CAMPAGNES

blanchis, à po'n d'exception près, nous dém1ontrant jusqu'à quel
point la muarguerite a pris possession <le nos innienses paLia-
rages. Après a 1îargierite viraiaicut les bougquets jaues don-
nant une teinte janlo à nos champs, entremêlée de bouquets
rouges que pMI-sentent les clharIaons etnautres mauvaises herbea.
Durant toit le cours ale l'été, ona y voit une siccessioin de
mauvaises herbes lui chaquo année appauvrissent davantage
le sol.

Ce le sont pas les moyens qui manquent pour opèrer la ties-
truction des mauvaises lerbeti, ni le temps qui fait déiatt polr
nous permettre de faire une guerre à mort a ces plantes para-
sites. C'est par des sarclages, par des binages et par uin bont
assoloment, qu'on parvient à faire disp:irattre plus ouI moins
promptement, les ni:uItvaLisies herbes d'iii terrain cultivé. Nous
nlurons occasion ade revenir sur ce sujet, en répétant les nna-
breux ioyens que nous avons déjà induiqiés d:ais laI Gaec i dces
Caiipagiies, pour opérer la dest.ruction les mauvaises herbes
qu'il nous déplait tant de voir lais vos cliamtips, et nlotaminent
dalns les prairies. oi elles seniblent occuper une plues grande
place.

RECETTES

Vin de panais.

CANAnA COUR SUPÉRIEURE.
PROVINCE DE QUE1BEC Le vingt-six mai mil huit cent

Ditrict de .Kanourastka.? quatre-viugt-trois.
(En Vacance)

No. 523
JOSE.nI' GAUmIas TEmiLîuonz CHAnîAND, du Village Lauzoni,

comté de Lévis, District de Québec, agent général,
Demandeur,

V8.
HiMuA? ManvxaAU, U.ale la cité de Winnipeg dans la Province

de Manitoba, gentilhomme,
Défendeur,

Attendu qu'il appert par le rapport .de Joseph Sirois, huissier
exploitant en cette cause, que le dit défenden r n'a plus de do-
miicic ni de résidencn dans la Province de Québec.et qu'il no
peut être trouvé <.ns le District de Kamouraska, mais qu'il a
aies biena dans le dit District; il est ordonné par le Protono-
taire dle cette Cotr, sur requate présentée ce jour de la part du
demandeur, quo par un avertissement publié deux fois eu
liangne française dans nna papier-nouvelles appelée " La Ga-
zella dew Camjagncs, " publiée à Ste Aune de la Ponatière, dans
le dit District de Kaînouraska, et deux fois oin langue anglaise
dans un .papier-nonvelles appelée "9 Daily Mercury '' publié en
les cité et District de Québec, le dit défeudeur. soit cité il coin.

Ce vi appro lus u Mare que out atre vin. On ttir, pour répondre à l'action -
Ce itiappoch pis (it quetoualiro iti 01 p ti nlu et qu'à défaut par le dlit ct'fndaur do comlîaraltre,

se in procurer A peu dle frais et saus heaucoup de troiuiblr. Il et du repoudre -à la <ite nction sorti deux mois à compter de
suflit <le le conserver pendant uli petit nombre ' our la datiiero publicationi du présent avertissement, il sera pur-
gn'il devienne aussi na.rénble nit gnfit. que salutnire à la sant.

Prenez un gallon dke:m pour qatro livres <.e panais biei
nettoyés et coulis par morceaux ; faites-les bonillir jurq'à ce
qu'ils soient bien amollis et attenldris; coulez à travers liai La Vraie Copie. Ramoiaratlca, 26 mai 1883
mis ou sas, mais sans leq preIser, car autrement le vin sera-t; .. G. PELLETIER,
tonjours trouble, sains lionvoir jaiais li clarifier. Versez le li- P. C. S.
quide dants une cave et ajoutez-y trois livres do saîcre, et no 14 Juiu 1883.
dimmi onpe a te.crrvine le tartre pair choauq garllop à t cette d-
quaciiia.

Qman rtd le liquide d era refroidi à 75 dq dd( tfrpérdatuaro
iiet.tcz-v tit pîeu d0 whlis.ky (ailciiol <'it e8lprit); lisîzîel'ont ÂEN ÂIR.LI> A«DrPI I I"L

q uetre Jouas <earais tn ee l dornid aieiut. tdspér et i com
oaa baîril. Il fautt, s'il lest poîusiIelc, fatirc forauueaatei- rulie liqaueur Le.1 diépartemnt (le lgtiilture et des Travaux Publied
à alle tip¶,tîôd (l 60legré(s. Qiîauil la titi ltieitatioii col.t offre cet ventae ettje certatine quantité de goihu biphiotpbaté,
aaaeauce -à <liiiiiier, bliehaz lm liaril, Iliee-le i, lai ;ay.-. olAI li- à aai (1d0oaopetc la tanine, (cest moins <tae la mifitîéë
neCzIi lieiti <±i* ce't étaIt aI minsiaa jiulaaaLilt a a ell (zlu <le (le<li plrix ct:auet duxpiaslrcst le quart, livrés au quai ou à
taut tre p litcilles. li gare du clicati d fer du Notd, a Qeébe.

Le maîeilleur teas peaur fiiccut vite, c'et dans les mo miis de O itc vendra pas d roi rds deru quart à la foism
oteinbe oa de la trs. Par ordre,

Bière de gJingc7;mbrc.

App tLez une bouteille, tun lbouchn; unal, ai i I de for poaur cer-
cler leboouclhoin et aina maillet, pour l'enfoncer, ailn quo rien nie
:retarde l'oéiration. itplisez la Ihonteille l 'enntta Irodll, malit tcat-
y aIl sncro fouille <ili o lai sirop lits n i I l tiltiiriaite, ett unt
cuillerée de gingembre enui pou lre. Seconez hiena le tout et,

ajontez-y -la sixitîmon part itt d'aiie one dl su percarliuoaiate Ille
,.oda. Bonchez rapidement et, liez lI liouclioi. Ait moment ado
vous oa nservir, seconez lien i, lea ueille et. calopez lu fil de fer;
le bouchon ia snu taera ut, vous boirez titi brelniage beali:alde
an viti de Ciaipa gne.

VENTE PAR LE SHERIF.

No. 484 -UISBEM IN DIONNE, écuyer, avocat, de
J la viIl aloi Frascrville, Deiandeur; contro

CHIARLES DESLAURIERS, eiiployé de clieiîa ie fer, diti
mêue lieu, Défendeur, c'est-àeavoir :

Un emplacement-Ssitué danîîs la ville de Faserville, de soi-
xialit' pieds, pliis qIu moins do front., sur cent vingt pieds de
profondeur, et, portant le No. 210, aux plain et livre du renvoi
officiels dit caîdastie le lia ville de Fraservil.

pour être vendu a lai porto de éégluis de la parisso de Saint,.
Patrico de l uivihr-u-Loup, )an lai ville de Faiserville, J EU-
DI , le VINGT.IlUITMIE.E jour de JUIN procliain, A DIX
lieures avait-midi.

1 juin 1883.

P. A. SiROIS,
Shérif.

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Québec, 19 avril 1883.

DEMANDE D.EMPLOI COMME INSTITUTRICE

JNE iuine fille ayant obtenu son diplôme pour 6cole-io-
dùe, prendruit uit eugagemnut _pour tenir une école

mnodèle alans tnu arrondissement mcolaire oit pouar enseigner
le fralnçî-ais dans une fiauille.

S'adresser ian Burean aIe la Gazele des Cautipagne8, à Ste-Aune
d0 ha Foentière.

10 tuai 18z3.

PROPRIÉTÉ A VENDRE
A

ST-ARSENE, 0OMT. DE TÉMISCOUATA;
Unw uaangiiiiqni propriété de 9 x 30 arpents, à 24 milles A -

l'Est di J'église de4% St-Arbiie, avec maison, grauge, fournil et
nît re dépendances: Ii tout presqune neuf. Avec derx vergers,
plus une nagnifique érablibre. L'eau est à commodité, soit
pour la mifOaiso et Ie autres dépeudauecei.

Conditions faciles. S'adresser au eousbigun
HYPPOLITE LAPOINTE,

2aSt-Arsèe, C omt T6miscouata, P.


